
Résumé
Ce document examine le rôle modérateur de l'environnement commercial 
dans la relation entre le sexe du dirigeant et la performance de l'entreprise 
(mesurée par le chiffre d'affaires par employé), et si les entreprises gérées par 
des femmes sont d'autant plus performantes que la proportion d'employés 
féminins est élevée dans l'entreprise. L'article utilise les données de l'enquête 
sur les entreprises de la Banque mondiale portant sur 14 561 entreprises de 29 
pays africains, collectées entre 2010 et 2016. L'analyse descriptive révèle des 
variations significatives dans la performance et l'expérience des obstacles à 
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l'environnement des affaires qui désavantagent les entreprises gérées par des femmes. 
En contrôlant l'endogénéité potentielle et les effets fixes des pays, nous montrons que 
les entreprises gérées par des femmes sont associées à une performance inférieure à 
celle des entreprises gérées par des hommes. Les pannes d'électricité, la concurrence 
informelle et la corruption expliquent l'écart de performance entre les entreprises 
gérées par des femmes et celles gérées par des hommes. Cependant, nous montrons 
que les grandes entreprises gérées par des femmes sont plus performantes que les 
grandes entreprises gérées par des hommes. Dans l'ensemble, les résultats indiquent 
que le renforcement de l'environnement des affaires en Afrique est fondamental pour 
combler l'écart de performance entre les hommes et les femmes cadres. 

Introduction
Le rôle que le sexe des cadres supérieurs (ci-après "le sexe du cadre") joue dans 
les performances de l'entreprise suscite un intérêt croissant. Bien qu'il y ait eu 
des interventions visant à augmenter la proportion de femmes dans les postes de 
direction, des données récentes montrent que la parité entre les sexes n'a pas été 
atteinte, la proportion de femmes accédant à des postes de direction restant faible 
dans la plupart des pays (Amin et Islam, 2014). En outre, la littérature sur la relation 
entre le sexe des dirigeants et les performances de l'entreprise n'est pas concluante. 

Certaines données suggèrent que les entreprises dirigées par des hommes sont 
associées à une performance accrue (Khan et Vieito, 2013 ; Concetta et al., 2014), mais 
une découverte plus courante est que les femmes dirigeantes sont associées à une 
performance moindre de l'entreprise (Brush et al., 2006 ; Amin, 2011 ; Bardasi et al., 
2011 ; Hallward-Driemeier, 2013 ; Gui-Diby et al., 2017 ; Okumu et Mawejje, 2020 ; Islam 
et al., 2020). D'autres études ne trouvent pas de différence significative, notamment 
Du Rietz et Henrekson (2000) pour les entreprises suédoises, Depalo et Lotti (2014) 
pour l'Italie et Niringiye (2014) pour les entreprises ougandaises. 

En utilisant les données de l'Enquête sur les entreprises (ES) de la Banque 
mondiale, cet article contribue à la littérature empirique en étudiant la relation 
entre le sexe d'un dirigeant et la performance de l'entreprise mesurée par le 
chiffre d'affaires par employé pour 14 561 entreprises de 29 pays africains. Plus 
précisément, cette étude cherche à comprendre si la nature de l'environnement 
des affaires, représentée par les pannes d'électricité (Asongu et Odhiambo, 2019 
; Islam et al., 2020 ; Okumu et Mawejje, 2020), la corruption (Dal Bo et Rossi, 
2007 ; Bbaale et Okumu, 2018 ; Okumu et Mawejje, 2020), l'accès au crédit (Islam 
et al, 2020 ; Okumu et Mawejje, 2020) et la concurrence informelle (Okumu et 
Mawejje, 2020) modère la relation entre le sexe du dirigeant et la performance 
de l'entreprise. Ce faisant, cet article est le plus étroitement lié à Flabbi et al. 
(2019) qui tentent de comprendre l'effet modérateur de la fraction de travailleurs 
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féminins employés dans le cadre de la relation entre le sexe du dirigeant et la 
performance. La contribution unique de cet article est la prise en compte de 
l'environnement de l'entreprise comme facteur modérateur dans la relation entre 
le genre du dirigeant et la performance de l'entreprise.

L'objectif spécifique de cette étude est d'identifier tout effet modérateur de 
l'environnement des entreprises sur la relation entre le sexe du dirigeant et la 
performance de l'entreprise. La littérature disponible suggère que la relation inverse 
entre les femmes dirigeantes et la performance de l'entreprise est attribuée à un 
niveau élevé d'aversion au risque chez les femmes, qui influence leurs décisions 
d'investissement, et que les femmes peuvent auto-sélectionner l'emploi dans des 
secteurs moins performants (Baliamoune-Lutz et Lutz, 2017). Cependant, aucune 
étude n'a tenté d'analyser s'il existe une différence dans la manière dont les différents 
types de gestionnaires (selon le sexe) réagissent aux contraintes de l'environnement 
de l'entreprise, ce qui pourrait à son tour induire des différences de performance. 
La présente étude vise à combler cette lacune en explorant le rôle modérateur de 
l'environnement commercial dans la relation entre le genre et la performance de 
l'entreprise. 

Les entreprises gérées par des femmes sont définies comme des entreprises dont 
le dirigeant est une femme, tandis que les entreprises gérées par des hommes sont 
des entreprises dont le dirigeant est un homme. L'examen des données montre 
qu'il existe un écart de performance significatif entre les entreprises gérées par 
des hommes et celles gérées par des femmes, en particulier dans l'industrie 
manufacturière. En outre, il existe un écart significatif entre les entreprises dirigées 
par des femmes et celles dirigées par des hommes en termes d'expérience de 
l'environnement commercial. Les pertes dues aux coupures d'électricité et à la 
concurrence informelle touchent de manière disproportionnée les entreprises 
gérées par des femmes par rapport à celles gérées par des hommes, quel que soit le 
secteur, tandis que les pots-de-vin ont un impact plus important sur les entreprises 
gérées par des hommes par rapport à celles gérées par des femmes, quel que soit 
le secteur. Du point de vue de la taille de l'entreprise, si la concurrence informelle 
diminue avec la taille de l'entreprise pour les entreprises gérées par des hommes 
et des femmes, les entreprises gérées par des femmes subissent davantage de 
concurrence informelle que les moyennes et grandes entreprises gérées par des 
hommes. En outre, quelle que soit la taille de l'entreprise, les entreprises gérées 
par des hommes sont plus susceptibles de verser une part plus importante de leurs 
revenus sous forme de pots-de-vin que les entreprises gérées par des femmes. En 
ce qui concerne les pertes dues aux pannes d'électricité, les entreprises gérées par 
des femmes subissent généralement des pertes plus importantes que les entreprises 
gérées par des hommes, en particulier dans les entreprises de taille moyenne. 
En outre, les pertes dues aux pannes d'électricité sont plus importantes dans les 
grandes entreprises gérées par des femmes.
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En raison de l'existence d'un écart de performance entre les hommes et les femmes et 
de différences dans les expériences des contraintes de l'environnement commercial 
entre les entreprises gérées par des femmes et celles gérées par des hommes, nous 
avons entrepris une analyse économétrique pour explorer si le sexe du dirigeant agit 
de manière significative sur la performance de l'entreprise et si l'environnement 
commercial modère la relation entre le sexe et la performance de l'entreprise. 
Les résultats indiquent que les entreprises gérées par des femmes sont associées 
à des performances moindres que celles gérées par des hommes. En outre, un 
environnement commercial faible, caractérisé par des coupures d'électricité, une 
concurrence informelle et la corruption, exacerbe l'écart de performance entre les 
entreprises gérées par des hommes et celles gérées par des femmes. 

Source des données
Cette étude utilise l'ensemble des données des enquêtes de la Banque mondiale 
sur les entreprises (WBES) pour les entreprises manufacturières et de services. 
Les WBES sont des enquêtes représentatives au niveau national des entreprises 
formelles (enregistrées) comptant au moins cinq employés et couvrant les 
entreprises manufacturières et de services, à l'exclusion des industries extractives 
et du secteur de l'agriculture. Elles utilisent des instruments d'enquête standardisés 
et une méthodologie d'échantillonnage uniforme afin de minimiser les erreurs 
de mesure et de produire des données comparables d'un pays à l'autre. Pour 
garantir la représentativité de l'échantillon, les enquêtes sont réalisées à l'aide d'un 
échantillonnage aléatoire stratifié. La stratification est effectuée sur la base de trois 
critères : le secteur d'activité, la taille de l'entreprise et la localisation géographique. 
La stratification par secteur d'activité est effectuée à l'aide d'une CITI à deux chiffres 
(révision 3.1), qui classe les entreprises en trois catégories : industrie manufacturière, 
commerce de détail et autres services. La stratification par taille d'entreprise divise 
la population des entreprises en trois strates : petites entreprises (5-19 employés), 
moyennes entreprises (20-99 employés) et grandes entreprises (100 employés 
ou plus). Dans l'enquête, la répartition géographique est définie de manière à 
refléter la répartition de l'activité économique non agricole du pays, ce qui conduit 
essentiellement à inclure les principaux centres urbains car les activités non agricoles 
se concentrent dans les centres urbains. 

Conclusion 
L'étude a cherché à déterminer si l'écart de performance entre les hommes et les 
femmes est influencé par les indicateurs de l'environnement de l'entreprise. Nous 
avons cherché à savoir si une proportion plus élevée de femmes dans la main-d'œuvre 
induirait des performances plus élevées dans les entreprises gérées par des femmes 
que dans celles gérées par des hommes. Tout d'abord, nous avons réestimé la relation 
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entre le sexe, l'environnement de l'entreprise et les performances de l'entreprise. 
Notre analyse préliminaire a mis en évidence des variations significatives dans les 
performances et l'expérience des contraintes de l'environnement commercial qui ont 
défavorisé les entreprises dirigées par des femmes. La régression de base confirme 
également l'hypothèse de la sous-performance des entreprises féminines formulée 
dans d'autres études telles que celle d'Okumu et Mawejje (2020). Cependant, nos 
résultats indiquent que l'hypothèse de sous-performance féminine est conditionnelle 
à la taille de l'entreprise, et ne se vérifie que dans la mesure où les entreprises sont 
petites et moyennes. Nos résultats montrent que les grandes entreprises gérées 
par des femmes sont plus performantes que celles gérées par des hommes. Nous 
montrons également que les petites entreprises et celles du secteur des services 
peuvent tirer parti d'une proportion plus élevée de travailleurs féminins, tandis qu'une 
augmentation de la proportion de travailleurs féminins nuit aux performances des 
moyennes et grandes entreprises.

En ce qui concerne l'environnement des affaires, nous trouvons des preuves à l'appui 
du fait que la corruption nuit à la performance des entreprises, c'est-à-dire l'"effet de 
sablage". Conformément à Bbaale et Okumu (2018), nos résultats suggèrent que les 
paiements de pots-de-vin nuisent à la performance des entreprises, en particulier 
parmi les petites et moyennes entreprises et celles engagées dans le secteur 
manufacturier. Cependant, après avoir contrôlé l'endogénéité dans le secteur des 
services, nous trouvons des preuves à l'appui de la performance positivement liée à la 
corruption dans le secteur des services. Il s'avère que la concurrence informelle nuit à 
la performance de toutes les catégories d'entreprises, l'impact le plus important étant 
observé dans les petites entreprises et celles du secteur des services. Cependant, nos 
résultats sont en désaccord avec ceux d'Ali et Najaman (2015), dont les conclusions 
indiquent que plus l'intensité de la concurrence informelle est élevée, plus la 
performance de l'entreprise est importante. Malheureusement, en raison du manque 
de données, nous ne sommes pas en mesure d'établir la relation entre le degré de 
concurrence informelle et la performance. Conformément à Bbaale et Okumu (2018), 
l'accès au crédit améliore la performance de l'entreprise dans toutes les catégories 
d'entreprises. Enfin, les pannes d'électricité s'avèrent nuire à la performance des 
entreprises, en particulier parmi les petites et moyennes entreprises, quel que soit 
le secteur d'activité. 

Nous trouvons des résultats mitigés par rapport au rôle modérateur de la part des 
femmes dans la main-d'œuvre. Contrairement à Flabbi et al. (2019), nos résultats 
suggèrent que les managers masculins sont plus à même d'améliorer l'effet négatif 
d'une augmentation de la part des femmes dans la main-d'œuvre sur la performance 
de l'entreprise et peuvent même tirer parti d'une part plus élevée de femmes dans la 
main-d'œuvre parmi les petites entreprises et les entreprises du secteur des services 
par rapport aux cadres féminins. Cela suggère que le fait d'avoir plus de femmes 
dans la main-d'œuvre n'atténue pas l'écart de performance entre les hommes 
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et les femmes. En ce qui concerne l'environnement des entreprises, nos résultats 
indiquent que la présence d'un mauvais environnement des entreprises sous la 
forme de coupures d'électricité, de concurrence informelle, de contraintes de crédit 
et de corruption exacerbe l'écart de performance entre les entreprises dirigées par 
des hommes et celles dirigées par des femmes, en faveur des entreprises dirigées 
par des hommes. 

L'écart de performance entre les entreprises gérées par les femmes et celles gérées 
par les hommes, induit par l'environnement commercial, est spécifique à la taille 
de l'entreprise, en particulier pour les petites et moyennes entreprises, et est 
spécifique au secteur. Par exemple, les pannes d'électricité creusent l'écart de 
performance entre les hommes et les femmes principalement dans les petites et 
moyennes entreprises et dans l'industrie manufacturière ; l'accès au crédit atténue 
l'écart de performance entre les hommes et les femmes principalement dans les 
petites entreprises et dans le secteur des services ; la concurrence informelle 
exacerbe l'écart de performance entre les hommes et les femmes principalement 
dans le secteur des services ; et les paiements informels exacerbent l'écart de 
performance entre les hommes et les femmes dans les entreprises de l'industrie 
manufacturière. Notamment, l'environnement des entreprises joue un rôle limité 
dans la modération de l'écart de performance entre les hommes et les femmes dans 
les grandes entreprises. Cela est conforme à notre constat que les femmes cadres 
des grandes entreprises sont aussi performantes que leurs homologues masculins 
dans les mêmes catégories d'entreprises, ce qui réduit l'écart de performance entre 
les hommes et les femmes.

Sur la base de notre analyse, nous concluons que l'écart apparent de performance 
entre les hommes et les femmes cadres est en partie perpétué par un environnement 
commercial faible auquel les hommes cadres peuvent mieux s'adapter que les femmes 
cadres. Ces différences de performance peuvent donc avoir des répercussions sur 
le choix des dirigeants dans les entreprises africaines, avec une préférence pour 
les hommes plutôt que pour les femmes. Par conséquent, pour atteindre la parité 
hommes-femmes dans la gestion des entreprises en Afrique, il faut combler l'écart 
de performance entre les hommes et les femmes dans les entreprises. Nos résultats 
indiquent que cet écart de performance est perpétué par un environnement 
commercial moins que désirable plutôt que par les qualités de gestion des hommes 
et des femmes. Par conséquent, la réduction de l'écart de performance entre les 
hommes et les femmes dépend en partie de l'amélioration de l'environnement des 
affaires en Afrique. 
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Mission
Renforcer les capacités des chercheurs locaux pour qu'ils soient en mesure de mener des recherches 

indépendantes et rigoureuses sur les problèmes auxquels est confrontée la gestion des économies d'Afrique 
subsaharienne. Cette mission repose sur deux prémisses fondamentales.

Le développement est plus susceptible de se produire quand il y a une gestion saine et soutenue de l'économie.

Une telle gestion est plus susceptible de se réaliser lorsqu'il existe une équipe active d'économistes experts 
basés sur place pour mener des recherches pertinentes pour les politiques.

Intégrer la rigueur et les données probantes dans l'élaboration des politiques économiques en Afrique

•	 Améliorer la qualité.
•	 Assurer la durabilité.
•	 Accroître l'influence.
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